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Je mons reuiercie d'avoir bien coulït insérer; d.ans les Co-
batnes de votre No. du 7 couraig, nia deraidre correspbon
dance, et dut petit uooni ipl*obation que vous avez daigi.
Ii dnner.- Puissent lotus ceta, puir q i j'écris, ae.nelh
mes abservations aussi faýorabla'entquae vui . Quefeai
ùn -sur -a ere, M. l'éditter, st on. n'y fasoit un'pu ce bien
Sses coatco1nsC'est Iiunique pnIne, quui ne jréocupe,

en confiant ane-s idée- ' aàvotre journal, que i pplcrais for
iuitéresant. si je ne crtu de lblesser votre modetie, pour
tes trotismeure, parota o ane.ios lgislaleurs, itue je vois
pleins d'ardeur à prunictuaiir lesaplus chers inuaè-èts du ipeuple
qui les entoitre de sa ronhnce.

Je -èé suis cneaè à vous iadiqauer certains nioens à prei
dIre pour apporter çlque rcm!Ce à la plae huiduse du liber
Image, cIr préteIae la tr r men et

laquacîle je ne' satrais lpenser. Je tinrna'eite le tuan prciunese
et je vais 'ou;s dire franahntnt - totte ma pensee. Je vou
ni luit oberver t ut ce qui ribuai ciraaeument a rêpan
dre I'll'aeeuse conetagin de la débauche, c'était l'xhibitio
jourablére eit fgtiae de objets dangers et La proxii
é dauscandale. Car rtoutt eis maison'ds ae prstitution lou

client a celles de nos bonsei hana:es concoveus Il n'y a
pour ainsi dire qu'aine paLrte R ouvrir, on quun escalier
monter, pôuar arrnver à l'objet de zi passioau. L'oit voit et
I 'on emîend tout ce qi. dia et se fait d:s ces lieux itimes
Il n-'est pas rare d'apercevoir le jeunes ennliaigroupés au:
fenêtres des mua ises maiins ; et là 'infilre à eux-méme,
le poison ifiupur q À fait ur leurs jetanes coeurs des înimpre5-
sions prolondes et oahes. Rien non plus de si ordiaairs
que de reancountrer des -couisane<, eachées sous des habit,
respeciabis, se mêélati duns les rénians ou se tenant sur
les pltccs publique, pouir nmieaux n'asir leurs iroies. Que de
nIalheu.'reux deviennent les vctimes de leur dletestitble spé
colation ! C'est ce quae poursiaient attestar ici beaucoup c(j
fanuiltes hotnétes de la camn[a e comme dIe la ville, qui on
i. déplorer le d tanneur dat elles sont coueraes.

Bref, M. lPèd ieuir, .danus mnin ihumble opinion, je trouv
-que les manuvaises maisons lne devrtaiintpoit être ao:érée.
dans l'enceinte de la cité; et que la 'orporziion devrait avoir
le droit de tracer tan cordutn satnita, plu r retpr le:
.itovens crntre la Ilixure, comme elle le Ipur les ieure ¿
l'eb'ri de la pe. il nue senmh' que si nos tégislateurs lsi-
raient connaitre, là-dessus, 'opintoti publiqie, il serait facile
de lcur transiettre les voeuxate flormient des milliers de ci-
toyens pour que de sages rézlement, soient dressés par le:
autorités rompétenies, alin que les maione de prot:tutior
soient bannies dt sein de la population, et reléttuées dans
quelque quartier éparé. Il r'y aurait gui-res que ceux qui
font foritune à loucrieurs propriétés à des gens de cete esîpé-
ce, qui refuseraient le souscrire à tne pareil!e nesure.

Je comprends que ce plan enîraînerait de grandes et séri-
eses difficultés dans son exéeption ; eiane l'on ne îaîanque-
rait pas de crier à la nutveatt. Mais. n'imaporle ; laissant
-chacun abonder dans son seins, je m'arrAtc à considérer .i la
légisruitare pourrait et devrait s'auccupl)er d'utne affaire can tî
celle-. Pour ia part, sans voloir inpuser tommlIle ot tisa
ma:ire dle voir, je suis bien d'avis que la chase pourrait et
devrait se faire. L out pouvoir est dcune a ceux quai oi les
lois et gouvernent létai, pour protéger les sijets' aotre les
anaux qui les menacent, et assurer leur bonheur. C'est pour
'ele raison que, dans un temps d'épidémie, IPautorité publi-
que ne croit pas dé passer les hornes de ses atnbuitions en sé-
qiaestrant ceix qui sort aaeinas de la conîaion, -da craine
qu'ils ne la communiqent aux autres.

Oit l'a'tien vu ici tout dernièremenutl car la corperation
ne se cênait pas d'imposer des limites aux pestiférés ; et i
quelques-uns s'échappaient 'm dérobée, et se-lissaient fuir-
ivetlieat au! milieu de la pnptulation, elleles truitait enlever de

force et transporter ouxr bartques le la pointe St. Chasrle.
Peranne n'a trouvé à redire à ces sages prècauticns ; et si
Pln amruré, ce n'a pas été cde labus dui pouvoir, mais
bien des défats de vigiance ; et de ce que les nbias étaient
tmp prés de la vile. Putur mi, aquique je iaie point peur
du tJap s, je serais très-coatent si les baraques descenudaient
ce ;ritemps asc ies gi'aces et s'trétaient dans quelqtac le
isolée et bien aérée, Les pnuvres malades seraient mieux
traités, et les citoarens moins effrayés. Petdonnez-moi ceaie
petite digression til éditeiar car est tuniquemecit i vue
du plus grand ien que je la S. s mon afaire.

Si lautorité eivile peut, sanas dépasser les bornes de ses
pouvoirs, élo gîter ai la société eceux de ses :necnbres q(ui
seraieut.contagieux, et exposeraient la tarté publique, n'au-
rait-elle pas un égal pouvoir de séquestrer ceux-l li par
leurs scandales partent alue-irile aux mtoeurs de tout un pays ?
N'aurait-elle pas le droit de rnetre en duarantaine les mai-
"ais ýaIjets qui sâteit les villes elt.les campgneseome elle
fait à Pégard des pestiférée? Le libertinage est assurémaient
tan plus-grand mal, un ma itplus à craindre que les naladies
conltagieuses.. C'est ainsi qa'en ont jaugé les païens eux-
mnême.s-quoiq'isdorassen Vénus et so.n fils Caupidot, pour
s'auatoriser de la conduciaie d(e leurs Dieux dans leurs libermina-
ge. Le plus g-and ma/ qu'il y ait Jans ce sidele, dit le
philosaophte Séîèquet, c'est Cimpuseé f !It Pl'oratei romittti,
dans son livre Ie la vieillesse, avu iuil n a point de
petle plus capitsde,et par conséquent plus dangereuse, que la
volupté e Irs plaisirs deila chair.

Pour nous chiétiens, qui croyons à la diinité tIes livres
le-aints, nous avons biend a utres téma:gnages pour nous
canivancre que le v:ce holCieux est la plaie la plus laide-ise
qui désdOe la a:ociété ; et qui attire sar la terre pluas e maux
de toute espèce. Le déluge umiversel ecsevelit sou'ses eau::
les malheureux enfants d'Adamîa, parcequ'ils étaient devenus
da s le coart espace d'eniron 1600 ans, i impats qute l'E-

sur la terre, îreé qu'iéaie/i, 'est-àdir etota car-
nul et - ensueî.Noé echaîtpe seul et ara fuanille au natufrage du
inonde entier, parc-e qute seul il en avait conservé.les norurs
patriarcales. Le feu du ciel tombao star Sodaone etlles autres
n)viles couapables 'de laPentapole,parceqlu'elle's étaient sotuilléos
par la - coodauite <détestable uIe ses auapurs Ihablitantts Lot
-écha pc seul à P'erribrasement génôral, pareeque liai aussi il -

avait hérité des moeurs douces t paunes ade-s ancieuts paîrior..
chies, en aimilanni les hotus cixramples quie 'lui a vait dormaés le
jttste Abraiamn; 'htwmme selon le u"eaur de ieutet le dépos-
aaires aie- ses promesses.' Moyse fatit piasser anu li de l'épée
2400'Israéîiîes, qui -avaiient paéché avec les filles îles Mloa.-
bites ; cor ce ssgé. lêgislateur.;ast que pour apaiser lac-en

1ère dlu Dieua trois fois saint, que sona peuplae avait irrité, il
fallait donner cet exemrple 'de sévér'ité. Cepenadant il était au
téinoigna e de l'écritaure; le pluas doux -des hommnaes qui vi-
vaient suvla terre. C'est, à l'exemple de ce modèle paarfaiu
de tous ceux.qui.gouvernenut-les peuples, quae les princes et
les législateurs ont fait des fois sévéres contee les ipudi-..
ques. L on eni a sous les yeux un exemple f ra ppant dans la
personne de celui que la cour eniaiuaclle vient dé condamner
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(DUI JOURX'L D'/IGRICULTURE.)
ILurr-CANA DA. - Nous trouvous dans le IIerald ItI

24 février des chiffres remarquables que nous nous cm-
pressens de mnettre devaut nos lecteurs, d'autant plus
que nous croyons qu'ils petavent les intéresser*

Le nombre de townsships on 1825 soumis à la taxe
dans l HIaut-Cannda était de 191, ou 1846 il était
de 32-9. EnS 1825. le-nombre d'acres de terre en cul-
ture était de 597018 ien 1846,,il était de '24-58056. En
184-7. dans 10 districts l'augmetaion a été de 102976
acres dc terre cultivée. .

La valenr de -1a propriété. fonciére taxée était. en
1825. de £231 156 ; en 1832. de £3139100; en 1835.
de £4351989 i en 1837.de £4742078;t en 1839. de
£540-09 ; enl184.2, de £6984-188C; ca 1845, de £7738-
373 ; cu 1846, de £8194667 n 1847, l'augmenta-
tion dans 7 districts a été de£272974.

En 1825. le montant de la taxe prélevée était de-
£10418; en 1848, il était d £86142.

En 1825, il y avait 23537 chevaux; en1SS2, il y ci
avait 36822 ;:en 1837, 56745; ci 1840. 7328.7; en 1843,
l856 ;en 1845, 99831; en 1816, 106163. En 18-17,

dans 7idistricts, Faugmentation a.été de 4337.
Sans inclure Toroasto. en 1825, il y avait 24249

boufs; en 1836, 46768; en J4-, 688:28.
En 1825, il y avait 5111.vaches laitières ; en 1837,

11168 ; cin1845, 2105S2 1846 -212590.
Etcl'.0 182 il y avait.9 431tmaisos sounises.à1la coti-

sation ; en 184, il y en avait 29844.
En 1832. la population y était de 261060 ames-; eu

18-12, elle était de 487055.

LE uLt DEs A MRic s. -Bien sotent-on v-nte
l'ïasine, 'esprit d'entreprise, et le commerce des
SAréricains. On deva-it auss vanter bien haut leurs
rintaeses car ecs richesses sont immenses. -D'après
queque.s journaux des Etats-Unis, il paraîit en effet
qtue dans tontea'Union-on o récolté, enI 1847,600,000,-
000 de minos de blé. Eh -lien !'il-ne faut pns s'ina-'
giner que les Américains ont consommé cette quan-
tihé énorme de blé ;ils ont su. au eoitraire, cn exporter
17.2Î2.815 miots.ce qui fait sur les années précéden-
tes unile auzmcnatatian de 15,000,000 de minots Ln fa-
Veur de lt'eportation. Maintenant si l'on suppose que
chiarn decs 17.272,015 minots s'est vendu le prix
aîn'iI suni "'nd actuellement à New-York, c'est-à-dire
Ge 9d. ou trouve que la somme totale n'est'pas ioin-
dre que £5,829,575! Voilà une bonne spéculation, qui
parle tnssez en faveur dle Pidustrie de.nais voisins.

A NGIE-ttInRE. - On lit dans une statistique nouvelle
publiée par M. Queen qu'il y a dans le Boyaaume-Uni

- Chevaux 2,250,000 valeur £67.000,000
Gros hétail 14,500000 ' 216.000/100
Moutons 50.000000 " G7,00,000
Porcs 18,000,000. -" 11,870,000

Si on déduit-de ce total
la valeur de 750,000 che-
vaux emloaryés à d'au trais
usa ges qu'à l'agicultucTe,
soit

:361,870,000

-22·,000,000

Il raestera £8339,70,000
poutr le montant du capital.placé dans les bestiaux par
P'industrie agricole.

Pl'm. --- Le Gardener's Chronicle de Chis-tick dit
que dans cet endroit. durant: toute l'aanné, il n'est tom-
bié aque 161 pnnces.d'eauîi jamais dptuis l'année 1800
il n'en est tombé si peu.

L ousssignês ont l'honneur d'annoncer au putaC et àlcur
au.ne qu'ils vierment de transporter leur Atelier,rue Notre-Dame
vis-à-vis le Sdminaire>ou, tel qu'ils Bont dernièrement annoncé

ils ont ouvert une Librairie sous le toin de
L 1BRAIUI1E E CC LtÈSI A ST-IQ;UE.
Ils ont constamment en main- des Livres de-Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui ctanécumtire aux Ecoles Chrtieannes. Ils espo-
rent-que le patrotage du publie et particulièrement du'clergé caatho-
tIque ne leatr ferýapas défaut, vu li;upériorit dCa:leurs articles et
l'excellence ae evritîrLq qui sortiront do leur échoppe. ElInf ais fa-
rantt tout en leur pouvoir pour salisfaire ceux qui, les patronîseront.

Montréal.-1 A4sept, 1847.

AVIS AUX INSTITUTEURS

'ASSEMBLrE TIYM ESTRIE, -DE L'ASSOCIATION
DES INSTIT UTEURS Di DISTRICT aura lieu MAltI D la
S7 mars dans la sablle-de-l"IúSsrt T C.Àos. u, à Dix heur

prévses dtunaitin. 'Tous sont rocois d'y amsister..a - i .: .

7i. X. TÂLÂDE.

E SOUssigne l inorne Ses prairues et:!e publiecen
général, qu'il a de touvean REDUIT SES PRIX et

L qu'il vendra les Livres dtEcoles, etc., etc., ec.,a
ssi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
e d',cheter ailleurs.

J. BTE. ROLLAND.,
Monîréal, 5 novembre 1847.

P. GEINDRON,
IPRIMEURE,

No. 24, RUE ST. VINCENT, MONTREAL
rIFR E ses plus sincères.remererntmnts à ses amis.et aux publie

pour I 'courageu rtt q'til on a reçu, depuis qu'il a ouvrt son
0atlier tvlaoratilaiiue, et preaad la lilaertC* de solliciter dec itou-

reau leur patroaage, qu'il s'efforcera de nmériter par le soin qu'il ap-
portera a exécuaaioa des ou'rages qui lui seront confiés.

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'inmpressionas telle que:.

Cuiocus,

Tau-ins
CostsNAmEENTS,

PasoGr A MNS s

P.%tRLanES'

C X T E Sx D s U Ra D t t C E 5 ,

DE SPEOceTCLS, ETC.
Le tout avec goût et cutéritA.
Tout-leanatriel de sou'établisseament est neuf, acheté depuis cinqou

six mois seulement.
. IRIX TRES-REDUITS.

-6 novemabre 184 7

BANQUE D'E PA RGNES

CITE ET DISTRICT DE MIONT1REAL.

.Manseignîeur I'Evêqrue C'aoliquoe de Mfontréal.
Bute-rau des Directleurs

W. Workan, Président, Irancis Hiancks,
A. Larocque, V. Président, Il. Mulholland,
.lolaaa E. NilL. ILl.iloI toua,
Jacob ttJohn Tu
Joseph Biourret, D mase asson,
P 'Bseaiabien, Joseph Grenier,
L. T. Drutmond, Nelson Davis.
I. Judah,

VfS est par les présentes donné que cette Institu'tion paiera
CINQ PAR ENl Tsua tous les Dépôts.-Ies D:o-rs sont
reçus tous ls jours de dis à trois heures et de six à. huit heu.

heures danls les soirées des samedis et lu :dis (les rtas exceptéî'.
[es applieations pour autres ataires requerrant Pattention du Uureani
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, vu que le tureau des
Directeurs se réainit régulièretent tous les sameaudis. Cependant, si
les circonstances l'exigeaient, oi tpourrait s'occuper des demandes
ou applications qui seracent faites, aucun autre jour dans la seamine,
le Présidant le Vic-Président étant- tous les jours présents au Bu-
reau de la Bannue.

JOlNi COLIUNS,
.Scerclaî. et 'Tré tari cr.

-BANQUE D'EPARGNES

-Balance duo aux déposants, 31juillet

30 NOv.--Montant
déposé depiis le
31 juillet jusqu'à .-

-ce jour. . . £47800 i7 I
Do. retiré do. . 34214 3 -8

Augimentation depuis le 31 juillet 13630 .3 o

Balance due ce jour aux déposan £i60
Par ordèe. du laareaîa,

JOHN' COLLdN-S

53 12 2

ueau e uIaBaaaenqaau a cl> g,
de 1w Cité et ditrict
Grande Rite St. Jacques,
30 jioveabre 1847.

-La Baique sera transférée vers le 20 du couranl, dans l"-
tilfce, rite S. Françoié Xavier, occupé .aôttiellenent par la
Banquedu Peuple.

JOURNA L PUBLIÉ DANS 'LES INTÈRÈTS DE-LA
· c JEUNESSE.

Pnrait tous les.samed's sous les auspices d una sociétéon comman-
diteade.jeunen gens. . . .

1,'alhontemalt.vest de 10c. par année payable d'avane.
On s'alaonèi 4 Montrdal au:bureau du ljoairiisl No. '24 rue St. Vin-

cent1 à Qidboc chor M4LSiDrapeau,;oen4eua Trais-Rivières
-cherl M. P. No-tries gcnt,

an dernier supplice poutr s'1trèW ;ind- ô":-blél 'dd'se CLOCHES D'EGLISES
crimes qui fait-rougir la nature.

Et it ellt, il est de l'ihtaîrét delout bo goiùvernement;T E SOUSSIGNE nyan étédanslhabitde le Tai c
qui veut sa conservation et s -presérit de veiller tux air de P us ous de Lo bnn des eoches dEglise, a
meurs publiques. Clair -'expèriencè-est l-, -pu nîtester queI P'heunneuîr'-dc prévenir les Messieurs duClèrgé uîtî'ils se-ehf
ces tèrribles secoses, qui -ont quelques fojsrenversé les gera de:lhire -veiir cet- arle d'atiotna poids gü'il pudrrbnt
étnts les plus florissants et:les aaitmieu talerni; sont dues On esirer.-P'oura renîseignenents, s'adresser chez. Méssieurs
grande partie à imoralite, u avait enfainlét ces monstres E. & N. ludoau, Rue St. Paul.
dc'crautúa qui ont fait l'opprobre dtu genre'iumai-. .LOUIS DE LAGRAVE

Il va naussi tle l'inîérét des villes de repritèr, autait que Morad 21- janvier 184S...~-Sn.
possable l'iimmoralité; c'es te- .due cornpreùait sans dotae
bien vivement ni des Maires-de Rinigston qti, il 7 a peu
d'années, prit sur li de chasser impitoyablement de la'ville LIBRAIRIE CATHOLIQUE'
toutes les proslituées. me l embe qîue,îpour s'en débarras-
ser sans bruit, il paya cuir pasage jusquaà Montréal. aits -DnE

mion Cur, j'approuve -bitienqu'il leur ait-ainsi donné l'air - '®r' c'o
d'a ler'; rauiique je ne sache paaubien si la loi lui donnait <e î,-Ae,®

ou'oir.Miais je ne saurais-approuver qu'il nous ait lait un pa-
reil cadeau. Il aurait sans doute mné rê que le maire dé Monti- 24, RUE ST .VINCEINT -

réal lui eut joué pareil tour en lui envoyant- non seulement -

res snvelles venues, m:ais encore 1oulé, notre légion de MONTREAL
prostitées. Il 1amt vu alorque ton ne badine pas avec.
nous en matière i dèlicate et arimportante. - -· · N trouvera constamment à cette adresse toutes cspèces de livres

Pernuettez-moi, M. l'éditetr, d'en rester là pour aujour- et foaruiture l'écol, aLusi qu'n assrtinut de livres de prié-
d'.i. Je crains nième davoir et- trol along; et daeoir par res: la tout à des T SS
là pris la place de quelque autre qui aurait eU de meilleure- PRIX TRES4IEDUITS.
clauses à vous dire. Mais ce qui ile nritera toute ndulgens ooé. octob¡ .
ce, c'est q<lie je travaille à être le sincère

u-\.±d

POUR LES JEUNES DISELL ESQ ui se orte ai ST.. JEAN MDOfCilEsTERn -edistri t dslionatcéaiue 1.5 oceobre laruchaian,ar les sc a s ai auruce.
scatacuat.contaes %de la Congr ation de Monnréat.

.C ce nouvelle -Inastitution, cimmeta toutes celles aute utirigent lesSoeurs de ta Col'greaTiaLion, conmprendrta dans sautitîtaiCIéîuaai
toutes les brnuches deuezaenqui fleurerai altt trc Iauts lCcltaculiola
g1p enfans îe °toues les Classes de la société. Oatre la lueciecécrtiare, i'riuhmetnê'guc et la granunaireena ilantgue frailiçaise et a
tatiset les autrcs braitehea d'falne edluacactin coanîluce, ctIagtaen la gai-
stalaine, l'histoire, la littératuare, les ouvrrages à-I 'cigulille de tacts'space, le dessict, ta ususique. eau. cué. Le. scra'aat ,-utseget, daaL-
louvet établissement, aussitôt qu'il y aura tn nomire sflianait d'ôé
vus qui emaulero- cettejartie du l'enstigneencci et qui srot pr
tes i le recevoir.

Lejeunes perbonnes.aront admisc dans l'Insut sain, sa aucunedistinction ale croyance religieuse, et elles y jouiront d'une enitière ikité de-consciencee ; cepaentduu, 'a raison. dia bon orare nuéce,-aire dansLute Inseitution de uce gentre, toutes Jevnant se conaforuer aux e.reicesdu edle citérleâr do la maison.
Les prix de la pension et dle l'enseignemncnt 'aront réduits;' et on

pourra les connaitr eau s'ndressanat i-ces Damet i. leur manison à su:
Jean, le preuier, ou après le premier octobre proelain,. 'Irs branches
d'aune éalucatio libérale et suignîée, coiaace le dessinel-a iusique, etc-5seront nayées à part.

Potr ltiailea et ele trous2aaau on n'exige rien en particulier.
deeae"alraut il serait bon aIe voir les Surs à c nsuejen.

Oaa ntl prendra aucune pensionnaire atour mains de -tris unois
pour éviter le dérangnalit dans les classes, ila 'yau-a apoint d'autre

sesance«accordée aax élèves, uîaael la ucniac anceiuaacesde ,cuatresmaines, la la dujuitîcu ou suncouaimencement d'noût,
A ILLufa;ý de chaquezita'eaauchlolastiîu-ae, il y aura un examnenqiutîlie,

des îrixret riécumtFpencus seront daknr, na élaexaise rore
-gués'pai'la bount ataiduiLU t% tlîpî'auioalle suces

-CONDITIONS DES MuLAÑCES ELIGIEUX.

LES MEL.ANGES RELTGIEUX se pblientDE.
unmaine, la ArI11» ut te y'ENj)laElî. u - - US fois la se-

LeP aPotrana e QUA'TE sr
payblun l'~catcu, faisdeluotuà part.-

l.îs VSJAjJNBS'tact reçoivetat pas d'auaonneisaent iourmoli ice
SIX mois.

Les abonnés qui veulent discontinuer de -soûsci ire u a ngsdoivent en dar avisut lOisan n e
Toutes klusta naquats; oreslaonutnc,etc. tic.'daiveit être

adrssés, raaacsdeportsai. l'diipur tics Jléluuuge efttigieix it'eNtons-

PRSDES NON 5 -

Six lignes et au-dessous, I iee isertien, O 2 6
Chaque insertion subséquent:

Dixline e na.asotslère.. insad, ion, -.O 34
Chaqte itîsenlion subséqa'eeru e t 3 I

-Au-dessus dedixignes ière. insertion]chaque Ji-lae 0 4Chaque tisertion sublséBquenîte, par ligne, - - -7. 0a'l
S n noos no acc n 'ordires sont publides jusits

avis eoiturairo. -Otasuc

Pour'lesa etAnnonce.%qui1ait na ouraîtro
annonces fréquentes, etc., l'on peut truiter de g Eéoà gré.

AGENTS DES MELdNCES RELIOJEUX.

Ir.FAI111t', &Ua n llbratres
-''mo)i-Pivxàrea; VA-. (-t;,Uîu11. Et r.'N. P -

Québec,-i,-1. D t
Ste..Anne,, - - -A .pîgoTErg î . Dirrect
B reau des ildlaligs I

Bur aug f e i i a t oi me ét a de ln ason d E
cole i'ret -JS-1eoI n' de ucM.ignonue et. 31. Deuis

- - ' -, - tw
3 " S CH .1AîÉ"U UIpsZ uS

r v: zs, LE SE flRE DE MON REJL

CItEZ MM. CHIAPEL EA:U &; LAnrOTflp
AGENTS DE J. C., ROBILLARD DIE NEW-YoitK.

N ait à . .les Cç&Ug qu'il a tranasporé s
riIC ns d gite a l'adresse ci-dussu's, le sousSig

aussiorir s eerimens bien ,respcttaeulx aux
lPHdôpitot-Géiaérit ýur le 5a"liaèûsi i enarm"x qu'eles ont Ilïi t N
mrier aux articles qui ont été un dépôt jusqu'à ce jour à leur
blisseau es1t.t

Au bon-vouloir et aI Encmura erMent a M. les Cur6s du centda la Soussigné s'engage dès aujouraui à répondre un leur ofdr4
dater de ce jour.

LE -PLUS BEL ASSORTInENT DE MONTREAL
l'Acheteur rencontrera toute la loyaatdqaê,i lui est due dans les

de ces objets,où les progrès de la Dorure etdu lA rgenture, surl ti
e itenteu dcL ls"plus b coltriiseurs.

chaque artlicle sera raAa.LtxNrt utLi. couvert de toute fauisse 7repriZ<5,tatioa ul
Lfin, la marchandise sera -roujoo is raeur.c et

r7YTOUJOU RS A BfO M AR CJI.
L'Assortincnt d'aujourd'hui consite en une grande variété de

Cl IASUIILES TO UT FAITES.

CROIX DE CIlAStrUrrS.
E, nrOL D'on avec brochures a aatr rs c or, argent et couleur:

Dc m ans lnc, cranoisi, etc. etc. brochésl otat en r.
(couleurs assorties) • f or Et coaltt

GANJTURES DE Cit&PES ET ÀNDES.DrE DALMATIQUEs
E. drsp d'or (imitation) à desieins très-riches et sai/lants.

S " Danas brocués e or ci couleurs.
'c c ; .(assortis de couleurs) brochures riches,

naires et du bas prix.
GARNITURES COMPLETES

IV B. I.es Croix, les CfiruiQ'îrry 'lec&hapus etl es Bandes de Dal.
mat qCusci-dessus sont touaes appareillées de dessciuts et utlreul
par la nimaiei une variété du garnitures compléles dont chacune estIýeu & edoe

wrOLES ET VOILES DI BENEDIcToN.
Ln toe ot asso)rties tic culeurs>illcsieurs à brochures ricaes,

jEs Voilns portent tous duriches aile u centre ut aux extra
Mité

ETOFFES AORNEM ENS.
Drap d'or a rechures très-richesen o a et oe (se:iaa ntouauux.)
Moire d'or t reflbts riches et hriltunts.
Danas brochés, toat.un Ur, et ausi t mculeurs.
Le-s prix (letuIs;ý ces objets soni czItr;naem,naî séduits, clans le bsg

l'afrir aux -NDL ' du clergé tous les vt uIta es eu bit nt, earce tdla bonne quaitié eat vec leur bienvcillar tlelncoatrs et une venite r
Ili-le, desuivre de très-pris et toujosts dites prix toute la nuveaui
(en ce genre) dc slibriques de Paris et de Lyun.

AIIHèENT.J l D'EGLZSE.
LE Souss a attend trs-prochCainement un aC rtient completd'Ostetsoirs Ciboires

-Encensoirs Burettesece.

dan.B. Le Soussigné ne tait pas colporter d'Ornements d'EggE
dans les tutîpnlies.

MI. les Curés qui désireraient faire Tenir des objets d'importatioi
exprès (et pourtr (cur propre comPte)l joùiro$t d(e tous les t
possibles datas les prix de elaque article.

cttrvoudrabien faire suivre ces ordres d toaitesores explications ncassaires àaiévter las atIsaII:re erreur7, ettles.adre$Ssur .1
J. C0' ROM3LLMIIO, Nu. S;, Cedlur Si.

1 ý


